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« Recherchez ce qui est en haut, là où se trouve le Christ, 
assis à la droite de Dieu. C’est en haut qu’est votre but, 
non sur la terre » (Col 3,1-2)

Les premières communautés chrétiennes venaient de 
naître et déjà des désaccords apparaissaient en raison de 
fausses interprétations du message évangélique. Paul, qui 
se trouvait en prison, prend conscience de ces problèmes 
à Colosses et écrit donc à cette communauté.

On comprend mieux cette Parole de Vie si on la lit 
dans le passage où elle se trouve : « Du moment que vous 
êtes ressuscités avec le Christ, recherchez ce qui est en haut, 
là où se trouve le Christ, assis à la droite de Dieu ; c’est en 
haut qu’est votre but, non sur la terre. Vous êtes morts, 
en effet, et votre vie est cachée avec le Christ, en Dieu. »

Pour surmonter ces contrastes, Paul nous invite à 
tourner nos pensées, notre être tout entier vers le Christ 
ressuscité. Car dans le baptême, nous aussi sommes morts 
et ressuscités dans le Christ. Nous pouvons vivre « dans 
le déjà et le pas encore » de cette vie nouvelle.

« Recherchez ce qui est en haut, là où se trouve le Christ, 
assis à la droite de Dieu. C’est en haut qu’est votre but, 
non sur la terre »

Évidemment, cette possibilité ne s’obtient pas une fois 
pour toutes, mais doit être recherchée sans cesse sur le 
chemin exigeant qui dure toute l’existence. Cela signifie 
orienter notre vie vers le haut. Car le Christ a apporté 
la vie du ciel sur la terre et sa Pâque est le début de 
la nouvelle création, d’une nouvelle humanité. Voilà la 
conséquence logique pour ceux qui choisissent de vivre 
l’Évangile : un choix qui change totalement notre men-
talité, bouleverse l’ordre et les objectifs que le monde 
nous propose, nous libère du conditionnement en nous 
faisant vivre un changement radical. Au fond, Paul ne 
dévalorise pas les « choses de la terre » car, depuis que le 
ciel a touché la terre avec l’Incarnation du Fils de Dieu, 
tout a été renouvelé 1.

« Recherchez ce qui est en haut, là où se trouve le Christ, 
assis à la droite de Dieu. C’est en haut qu’est votre but, 
non sur la terre »

« Par “ce qui est en haut”, écrit Chiara Lubich, Paul 
parle des valeurs que Jésus a apportées sur terre et qui 
caractérisent ses disciples : l’amour, la concorde, la paix, 
le pardon, la rectitude, la pureté, l’honnêteté, la justice… 
Ce sont toutes les vertus et les richesses de l’Évangile. 
Elles gardent les chrétiens dans leur réalité de ressuscités 
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avec le Christ en les protégeant des tentations du monde. 
Mais comment rechercher chaque jour « ce qui est en 
haut » ? Et comment, vivant dans le monde, garder 
le cœur ancré au ciel ? En nous laissant guider par les 
pensées et les sentiments de Jésus, dont le regard inté-
rieur était sans cesse tourné vers le Père, et dont la vie 
était à chaque instant le reflet de la loi du Ciel, la loi de 
l’amour 2. »

« Recherchez ce qui est en haut, là où se trouve le Christ, 
assis à la droite de Dieu. C’est en haut qu’est votre but, 
non sur la terre »

Les chrétiens dans le monde s’ouvrent courageuse-
ment à la vie nouvelle de la Pâque. Ce sont des femmes 
et des hommes nouveaux qui ne sont pas du monde  3 
mais qui vivent dans le monde avec toutes ses difficultés. 
C’est ainsi qu’il a été dit des premiers chrétiens : « Ils 
passent leur vie sur la terre, mais sont citoyens du ciel 
[…]. Ce que l’âme est dans le corps, les chrétiens le sont 
dans le monde 4. »

Le témoignage courageux et évangélique d’un ouvrier 
décidant d’aider un collègue qui vient d’être licencié, 
provoque une cascade de gestes de fraternité :

« À l’usine, les lettres de licenciement ont été distri-
buées, dont l’une était adressée à Giorgio. Connaissant sa 
situation économique précaire, je l’ai invité à revenir avec 
moi au bureau du personnel : “Je suis mieux loti que 
lui, ai-je dit, ma femme a un emploi. Virez-moi plutôt 
que lui”. Le chef promet de revoir l’affaire. Quand nous 
sortons, Giorgio m’embrasse avec émotion. La nouvelle 
passe naturellement de bouche en bouche et deux autres 
ouvriers, à peu près dans la même condition que moi, 
proposent de prendre la place de deux autres licenciés. 
La direction est contrainte de repenser ses méthodes de 
choix des licenciements. Ayant appris le fait, le curé le 
raconte pendant l’homélie du dimanche, sans citer de 
noms. Le lendemain, il me dit que deux étudiantes 
sont venues lui apporter toutes leurs économies pour les 
ouvriers en difficulté, en déclarant : “Nous aussi, nous 
voulons imiter le geste de cet ouvrier” » (B.S., Brésil) 5.

Patrizia Mazzola et la commission Parole de vie

(1) 2 Co 5,17 : « Si quelqu’un est en Christ, il est une nouvelle créature. 
Le monde ancien est passé, voici qu’une réalité nouvelle est là. » 
(2) Chiara Lubich, Parole de vie, avril 2001 ; cf. Parole di Vita, (ed) Fabio 
Ciardi, Città Nuova, Rome 2017, p. 640-641. (3) Cf. Jn 15,18-21. (4) 
Lettre à Diognète, in Racines de la foi, Anthologie de spiritualité des premiers 
chrétiens, Médiaspaul 1998. (5) Expérience tirée du site www.focolare.org
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TEXTES DE CHIARA LUBICH ET DES FOCOLARI

D’après Chiara Lubich, Conversazioni in collegamento 
telefonico, (éd. Michel Vandeleene), Città Nuova, Rome 
2019, p. 291-293.

Rocca di Papa, 14 avril 1988

Comment rechercher les choses d’en haut

Chers amis,
Après la pause du mois de mars, nous reprenons notre 

téléréunion qui, comme vous le savez, a pour but de 
nous soutenir dans notre saint Voyage.

La lumière pour le chemin est toujours la Parole de Vie.
Et celle qui nous éclaire ce mois-ci est précise et fasci-

nante : « Du moment donc que vous êtes ressuscités avec 
le Christ, recherchez les choses d’en haut » (Col 3,1).

Paul sait que, malgré notre condition de baptisés et 
donc de ressuscités avec Jésus, notre présence actuelle 
dans le monde nous expose à mille dangers, tentations et 
difficultés qui peuvent nous faire dévier ou succomber. Il 
nous exhorte donc à rechercher les « choses d’en haut ».

Et que sont ces « choses d’en haut » ? Les valeurs que 
Jésus a apportées sur terre et par lesquelles ses disciples 
se distinguent. Ce sont l’amour, la concorde, la paix, le 
pardon, l’équité, la pureté, l’honnêteté, la justice, etc.

Ce sont toutes les vertus et les richesses que nous offre 
l’Évangile. Par elles et grâce à elles, les chrétiens se main-
tiennent dans leur réalité de ressuscités avec le Christ. Par 
elles, ils sont immunisés contre l’influence du monde, 
contre la concupiscence de la chair, contre le démon.

Pour nous, la façon de « rechercher les choses d’en 
haut » est de vivre l’Évangile selon notre spiritualité.

Comment ? Un moyen pratique, dont j’ai fait moi 
aussi l’expérience avec succès, consiste à motiver toutes 
les diverses actions de notre journée par un point impor-
tant de notre spiritualité, un de ses aspects.

En traitant avec nos frères et sœurs, par exemple, ou 
en travaillant à une œuvre en leur faveur, nous penserons 
à notre devoir de « nous faire un » avec eux, ou bien 
nous nous engagerons à les aimer comme nous-mêmes, 
ou encore à voir Jésus en eux.

Dans la vie de la communauté, avec des personnes qui 
vivent le même idéal que nous, nous essaierons de nous rap-
peler ce qui doit être la mesure de notre amour réciproque : 
être prêts à mourir les uns pour les autres ; ou bien nous 
nous rappellerons notre devoir, qui devrait précéder tous 
les autres : établir la présence de Jésus au milieu de nous.

S’il y a des difficultés, des souffrances, des oppositions, 
notre pensée ira à Jésus abandonné, pour l’étreindre.

Dans d’autres situations, la Parole du mois pourra être 
une lumière pour nous, ou l’intention de faire la volonté 

de Dieu dans le présent, ou d’être une autre Marie, ou 
d’écouter la voix de l’Esprit, et ainsi de suite.

Oui, tout ce que nous faisons, toute notre vie doit 
être illuminée par notre Idéal. Ainsi, même en vivant 
au milieu du monde, nous gardons notre cœur ancré au 
Ciel, « nous recherchons les choses d’en haut ».

De cette manière, nous pourrons éviter les « atta-
chements » dans lesquels nous tombons nécessairement 
si nous n’avons pas le cœur en Dieu et dans ses ensei-
gnements. Ces attachements peuvent être à des objets, 
aux créatures, à soi-même : à ses idées, à sa santé, à 
son temps, à son repos, à ses études, à son travail, à 
ses proches, à ses propres consolations ou à ses satisfac-
tions… Toutes ces choses ne sont pas Dieu et ne peuvent 
donc pas prendre la première place dans les cœurs qui 
tendent à la perfection.

Si nous lisons la vie ou la pensée des saints, nous 
voyons comment ils ont lutté contre tout attachement, 
parce qu’ils ont mis en pratique le « renoncement à soi-
même » (cf. Lc 9,23) de Jésus, condition de tout progrès 
spirituel. Jean de la Croix affirme : « Celui qui cherche 
du goût en quelque chose ne se maintient pas vide 
pour que Dieu le remplisse de son plaisir ineffable, et 
c’est pourquoi, de même qu’il va vers Dieu, de même il 
revient, parce que ses mains sont encombrées et qu’il ne 
peut recevoir ce que Dieu lui donne » (d’après Jean de 
la Croix, Pensieri, LEV, Cité du Vatican 1965, p. 96).

Nous aussi, nous devons lutter contre les attache-
ments, tout d’abord en les prévenant avec l’attitude 
positive typique de notre spiritualité. Si, en effet, nous 
la vivons, si nous donnons un motif idéal à toutes nos 
actions, Dieu est mis à la première place. Et si à tout 
moment nous trouvons dans notre cœur quelque chose 
ou quelqu’un à la place de Dieu, nous devons immédia-
tement nous en détacher.

Par exemple, connaissant les nombreux fruits que porte 
le Mouvement, nous avons soif de savoir quels effets a pu 
avoir une journée, une Mariapolis ou une autre mani-
festation de l’Œuvre. Si, toutefois, il s’agit d’un désir de 
connaître quelque chose non pas pour la gloire de Dieu, 
mais pour notre propre satisfaction, il faut l’éliminer.

Et les exemples que nous pourrions donner dans ce 
domaine sont sans nombre.

Alors, en particulier au cours des quinze prochains 
jours, efforçons-nous de libérer notre cœur afin que Dieu 
puisse le remplir des choses d’en haut. Faisons cela en 
illuminant chacune de nos actions avec notre Idéal et en 
nous détachant de tout ce qui n’est pas Dieu.

C’est tout un travail utile à notre sanctification, cette 
sanctification que nous devons atteindre à tout prix en 
cette vie : nous en avons la possibilité, ensuite nous ne 
l’aurons plus.


